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Résumé 
Le présent article d’Aperçus traite des principales différences selon le sexe dans la mobilité 
professionnelle en début de carrière chez les jeunes travailleurs au Canada et des effets possibles de 
ces différences sur la croissance des salaires au cours des 10 premières années de carrière. L’étude est 
fondée sur deux sources de données qui peuvent renseigner les chercheurs sur les différences selon le 
sexe dans la mobilité professionnelle en début de carrière chez les jeunes travailleurs et sur l’incidence 
de ces différences sur la croissance des salaires. La population visée par la présente étude se compose 
des personnes occupées âgées de 25 à 34 ans en 2005, puisque les personnes appartenant à ce groupe 
d’âge sont plus susceptibles de ne pas fréquenter l’école et de travailler à temps plein. 
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Introduction 

Au cours des dernières décennies, de plus en plus de femmes ont délaissé leur rôle traditionnel de 
femme au foyer à temps plein pour entrer sur le marché du travail et exercer un emploi rémunéré à temps 
plein ou à temps partiel (ONU Femmes, 2017). Bien que les femmes aient réalisé de grands progrès au 
chapitre de l’activité sur le marché du travail, elles n’ont pas encore rattrapé les hommes sur le plan des 
salaires. Au Canada, l’écart de salaire horaire entre les hommes et les femmes de 25 à 54 ans occupant 
un emploi était de 13,3 % en 2018, et plus des deux tiers de cet écart n’ont pu être expliqués par des 
facteurs explicatifs standard, comme la scolarité, les caractéristiques de l’emploi, la profession et 
l’industrie, et des données démographiques (Pelletier, Patterson et Moyser, 2019). Il demeure donc 
nécessaire de poursuivre l’analyse dans ce domaine, afin de mieux comprendre la disparité salariale 
fondée sur le sexe. 

Des études antérieures ont démontré que l’écart salarial entre les sexes est relativement mineur au 
moment où les travailleurs intègrent le marché du travail, mais qu’il s’élargit rapidement au cours des 5 
à 10 premières années de carrière (Manning et Swaffield, 2008). Ce constat fait ressortir l’importance 
d’examiner les différences dans la mobilité professionnelle en début de carrière, y compris le type de 
cessation d’emploi (c.-à-d. la cessation temporaire ou la cessation permanente) et la raison de la 
cessation d’emploi. En outre, selon des études menées par Hirsch et Schnabel (2012) et Eryar et Tekgüç 
(2014) sur les marchés du travail européens, les hommes étaient plus susceptibles que les femmes de 
quitter un emploi pour un autre (c.-à-d. de changer d’employeur), tandis que les femmes étaient plus 
susceptibles de passer de l’emploi au chômage, généralement en raison d’un congé de maternité.  

La situation au Canada demeure essentiellement floue, faute d’études pertinentes. Pour combler cette 
lacune, le présent article traite des principales différences selon le sexe dans la mobilité professionnelle 
en début de carrière chez les jeunes travailleurs (âgés de 25 à 34 ans) au Canada et des effets possibles 
de ces différences sur la croissance des salaires au cours des 10 premières années de carrière d’un 
travailleur (entre 2005 et 2015). 

La présente étude est fondée sur deux sources de données qui peuvent renseigner les chercheurs sur 
les différences selon le sexe dans la mobilité professionnelle en début de carrière chez les jeunes 
travailleurs et sur l’incidence de ces différences sur la croissance des salaires1. Premièrement, le Fichier 
de données longitudinales sur la main-d’œuvre (FDLMO) de 2019 contient des renseignements sur la 
mobilité professionnelle, y compris le type de cessation d’emploi (temporaire ou permanente) et la raison 
de la cessation d’emploi (p. ex. une mise à pied, un départ volontaire), pour la même personne entre 
1989 et 20162. Par souci de simplicité, seul l’emploi principal est conservé, à savoir l’emploi dont une 
personne a tiré le revenu le plus élevé selon le FDLMO au cours d’une année donnée3. Deuxièmement, 
les données des questionnaires détaillés du Recensement de la population de 2006 et du Recensement 

1. Dans la présente étude, la croissance des salaires est le logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires entre 2005 et 
2015, qui est représenté au moyen de la formule     (In salaire hebdom adaire 2015 In salaire hebdomadaire 2005 10) . 

Cela nous donnerait  In (1 croissance des salaires hebdomadaires réels )r , ce qui correspond approximativement à r (lorsque 

r est près de zéro). La principale raison pour laquelle la croissance des salaires est définie ainsi et non en tant que croissance 
absolue, c’est que, dans la mesure de la croissance, les taux de croissance absolus camouflent de nombreux problèmes à prendre 
en considération comme le laisse entendre l’Ontario Inclusive Innovation (i2) Action Strategy (stratégie de l’Ontario en matière de 
mesures d’innovation inclusive — connue sous le sigle i2) (Orser, Elliott et Cukier, 2019). Idéalement, un salaire horaire serait 
utilisé. Toutefois, en raison des limites des données sur les heures travaillées, seul un salaire hebdomadaire peut être calculé (à 
partir des semaines travaillées au cours du mois de référence selon les données du recensement). 

2. Une cessation d’emploi est dite temporaire lorsque l’employé retourne chez son employeur pendant l’année de la cessation 
d’emploi ou l’année suivante (définition adaptée à partir de celle qui figure dans le FDLMO). Lorsqu’un tel retour ne se produit 
pas, la cessation d’emploi est considérée comme permanente (Chan et coll., 2019).  

3. Dans le FDLMO, les personnes pouvaient occuper plusieurs emplois au cours d’une année donnée, conformément aux 
données inscrites sur les feuillets T4. Il est extrêmement difficile de mesurer la mobilité professionnelle de la même personne 
pour tous les emplois occupés au cours d’une année donnée sur la période de 10 ans. 
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de 2016 fournissent un instantané de certains renseignements clés, tels que les semaines travaillées, 
qui ne se trouvent pas dans le FDLMO4. La population visée par la présente étude se compose des 
personnes occupées âgées de 25 à 34 ans en 2005, puisque les personnes appartenant à ce groupe 
d’âge sont plus susceptibles de ne pas fréquenter l’école et de travailler à temps plein5. 

Dans l’ensemble, les femmes étaient légèrement moins 
susceptibles que les hommes de vivre une cessation d’emploi 

Dans l’ensemble, les femmes étaient moins susceptibles que les hommes de connaître une cessation 
d’emploi, mais la différence était faible (graphique 1). Une cessation d’emploi s’entend du fait de cesser 
de travailler pour son employeur, que l’employé retourne ou pas chez son employeur pendant l’année 
de la cessation d’emploi ou l’année suivante. En général, on constate une tendance à la baisse des 
cessations d’emploi au fil du temps, tant chez les femmes que chez les hommes. Cette observation est 
conforme aux constatations issues d’études antérieures fondées sur le marché du travail américain selon 
lesquelles les travailleurs plus âgés sont moins susceptibles que les travailleurs plus jeunes de connaître 
des transitions d’emploi (Haltiwanger, Hyatt et McEntarfer, 2018). 

4. Il convient de mentionner que, puisque le poids initial lié au questionnaire détaillé du recensement ne tient pas compte de la 
probabilité que des personnes soient observées dans le FDLMO, ce poids ne peut pas être utilisé directement à des fins 
d’estimation dans le fichier couplé FDLMO-recensement. C’est pour cette raison que, en février 2020, Statistique Canada a 
créé la première version du fichier de poids de couplage FDLMO-recensement de 2006, lequel tient compte de la probabilité 
que des personnes soient observées à la fois dans le questionnaire détaillé du Recensement de 2006 et dans le FDLMO. 
Bien que ce fichier de poids de couplage ne tienne pas compte de la probabilité que des personnes soient observées à la 
fois dans le FDLMO et dans les questionnaires détaillés du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016, il s’agit de 
la meilleure solution dont on dispose au moment de la présente étude. Une révision fondée sur la nouvelle version du poids 
de couplage FDLMO-recensement est possible dans un proche avenir. 

5. Dans la présente étude, les personnes sélectionnées doivent à la fois être observables dans les questionnaires détaillés du 
Recensement de 2006 et du Recensement de 2016 et être identifiables dans le FDLMO. En effet, il s’agit surtout de pouvoir 
faire un suivi du salaire hebdomadaire d’une personne et d’autres variables clés recueillies par le recensement, qui ne sont 
pas disponibles dans le seul FDLMO. Les précisions concernant l’élaboration du fichier de données analytiques peuvent 
être fournies sur demande. 
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Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données des questionnaires détaillés 
du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

Graphique 1
Pourcentage global de jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005 qui ont connu une 
cessation d’emploi par rapport à leur emploi principal, selon le sexe, 2005 à 2015
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Cessations d’emploi permanentes 

Les femmes étaient moins susceptibles que les hommes de vivre une 
cessation d’emploi permanente 

Les différences entre les femmes et les hommes au chapitre des cessations d’emploi globales étaient 
mineures parmi les travailleurs ayant connu une cessation d’emploi entre 2005 et 2015, mais il reste que 
les femmes étaient moins susceptibles que les hommes de connaître une cessation d’emploi permanente 
(c.-à-d. une cessation d’emploi où l’employé ne retourne pas chez son employeur pendant l’année de la 
cessation d’emploi ou l’année suivante) (graphique 2). La plupart des travaux publiés ne font pas de 
distinction entre les cessations d’emploi permanentes et les cessations d’emploi temporaires, mais ils 
traitent plutôt des transitions vers des emplois différents ou des passages de l’emploi au chômage. Il est 
donc difficile d’établir une comparaison directe avec d’autres études.  

De façon générale, les études existantes fondées sur le marché du travail européen montrent que les 
femmes sont moins susceptibles de quitter un emploi pour un autre (Hirsch et Schnabel, 2012; Eryar et 
Tekgüç, 2014), ce qui est conforme à la tendance observée dans la présente étude. Plus précisément, 
les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de rester chez le même employeur, même après 
la prise en compte du nombre de travailleurs qui sont passés de l’emploi au chômage. De nombreuses 
raisons peuvent expliquer ce phénomène, notamment des facteurs fondés sur le sexe comme les 
responsabilités familiales, dont les tâches ménagères et les soins aux enfants (Fuller, 2008; Bertrand, 
Goldin et Katz, 2010), ou d’autres caractéristiques propres à l’emploi, comme la syndicalisation (Hirsch 
et Schnabel, 2012). 
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Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données des questionnaires détaillés du 
Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

Graphique 2
Pourcentage de jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005 qui ont connu une cessation d’emploi 
permanente par rapport à leur emploi principal, selon le sexe, 2005 à 2015
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Contrairement aux hommes, les femmes qui n’ont pas vécu de cessation 
d’emploi permanente entre 2005 et 2015 ont vu leur salaire croître plus que 
celui des femmes ayant connu une cessation d’emploi permanente  

Des études antérieures fondées sur le marché du travail européen ont révélé que les femmes étaient 
plus pénalisées que les hommes pour une période d’inactivité sur le marché du travail (Manning et 
Swaffield, 2008). Les résultats de la présente étude corroborent cette conclusion (tableau 1). Chez les 
femmes (comparaison par colonne), en moyenne, le logarithme de la croissance des salaires 
hebdomadaires était de 0,84 point de pourcentage plus élevé parmi celles qui n’ont pas connu de 
cessation d’emploi permanente comparativement à celles qui ont changé d’emploi. On a observé le 
contraire chez les hommes, sauf que la différence était de 0,47 point de pourcentage.  

Toutefois, lorsque les résultats sont comparés selon le sexe (comparaison par rangée), on constate que, 
parmi les personnes qui n’ont pas vécu de cessation d’emploi permanente, le logarithme de la croissance 
des salaires hebdomadaires des femmes était de 0,70 point de pourcentage supérieur à celui des 
hommes. On a constaté le contraire chez les travailleurs qui ont connu une cessation d’emploi 
permanente. De plus, parmi les personnes qui ont vécu une cessation d’emploi permanente, le 
logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était de 0,61 point de pourcentage 
moins élevé que celui des hommes.  

Ces résultats laissent entendre que les femmes étaient pénalisées pour des cessations d’emploi 
permanentes, alors que les hommes en étaient récompensés. L’une des raisons pouvant expliquer ces 
résultats est que les femmes sont moins enclines que les hommes à volontairement changer souvent 
d’emploi afin d’obtenir un salaire plus élevé (Hirsch et Schnabel, 2012). 

Hommes Femmes Hommes Femmes

Croissance des salaires hebdomadaires, 

travailleuses (logarithme) … 5,95 *** §§ … 5,11 §§

Croissance des salaires hebdomadaires,

travailleurs de sexe masculin (logarithme) 5,25 * … 5,72 …

‡ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,10)

Tableau 1

Croissance des salaires hebdomadaires des jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005, selon la 

situation par rapport à la cessation d’emploi permanente et le sexe, 2005 à 2015

Au moins une cessation d’emploi

pourcentage

Situation par rapport à la cessation d’emploi permanente

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)

Aucune cessation d’emploi

§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,05)

§§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,01)

§§§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,001)

… n’ayant pas lieu de f igurer

Note : Données présentées en pourcentage par colonne (groupe de référence = personnes ayant connu au moins une cessation 

d’emploi). Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence = hommes).

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du questionnaire 

détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.
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Les départs volontaires et les mises à pied étaient les principales raisons 
des cessations d’emploi permanentes tant chez les femmes que chez les 
hommes 

En plus du type de cessation d’emploi, la raison de la cessation d’emploi constitue un facteur important 
qui pourrait avoir une incidence sur l’écart salarial entre les sexes (Manning et Swaffield, 2008). Au 
Canada, parmi les personnes qui ont vécu une cessation d’emploi permanente entre 2005 et 2015, les 
principales raisons des cessations d’emploi tant chez les femmes que chez les hommes étaient les 
départs volontaires ou les mises à pied (tableau 2). Toutefois, les femmes étaient moins susceptibles 
que les hommes de connaître une cessation d’emploi permanente en raison d’une mise à pied ou d’un 
départ volontaire. En revanche, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de vivre une 
cessation d’emploi permanente en raison d’un congé parental ou de maternité. 

Pour les raisons de la cessation d’emploi permanente déclarées, la 
croissance des salaires des femmes est inférieure à celle des hommes  

Des études antérieures fondées sur l’Enquête sur l’activité de 1986 à 1987 ont révélé que, dans 
l’ensemble, tant les femmes que les hommes qui ont changé d’emploi en 1986 ont réalisé des gains 
salariaux à court terme. Toutefois, les femmes qui ont été mises à pied ou qui ont volontairement quitté 
leur emploi pour des raisons personnelles ont subi des pertes salariales beaucoup plus importantes que 
celles des hommes (Abbott et Beach, 1994). Les résultats de la présente étude appuient cette 
conclusion, d’après des données plus récentes (tableau 3).  

Femmes Hommes

Mise à pied 7,75 *** 12,92

Départ volontaire1 15,60 *** 17,93

Congé parental ou de maternité 2,84 *** 0,19

Autre2 7,48 *** 8,90

pourcentage

Part du nombre total de cessations d’emploi permanentes

Tableau 2

Nombre total de cessations d’emploi permanentes chez les jeunes travailleurs âgés de 24 à 

35 ans en 2005, selon les raisons et le sexe, 2005 à 2015

Raison de la cessation d’emploi permanente

Note : Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence = hommes).

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

1. Selon les travaux de validation interne des données effectués par la Direction des études analytiques, le nombre de cas où la 

raison de la cessation d’emploi déclarée dans le relevé d’emploi est « départ volontaire » semble inférieur au nombre de 

référence selon l’Enquête sur la population active. Par conséquent, les estimations relatives à la raison de la cessation d’emploi 

« départ volontaire » qui f igurent dans le présent document se situent vraisemblablement à la borne inférieure des estimations 

réelles.

2. La catégorie « Autre » comprend une cessation d’emploi survenue pendant l’année du relevé d’emploi pour des raisons telles 

qu’un conflit de travail, la retraite, un programme de travail partagé, une raison autre, une raison inconnue et un congé de 

compassion.

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du 

questionnaire détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)
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Pour les raisons de la cessation d’emploi permanente déclarées dans les relevés d’emploi des 
travailleurs, le logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était inférieur à celui 
des hommes. Par exemple, pour les raisons « Mise à pied » et « Départ volontaire », le logarithme de la 
croissance des salaires hebdomadaires des femmes était moins élevé que celui des hommes de 
0,49 point de pourcentage et de 0,80 point de pourcentage, respectivement. De même, le logarithme de 
la croissance des salaires hebdomadaires des femmes qui ont vécu une cessation d’emploi permanente 
en raison d’un congé parental ou de maternité était de 0,42 point de pourcentage inférieur à celui des 
hommes. Même si, comme le montre le tableau 2, les femmes étaient moins susceptibles que les 
hommes de connaître une cessation d’emploi permanente en raison d’une « mise à pied » ou d’un 
« départ volontaire », le logarithme de la croissance de leurs salaires hebdomadaires demeurait inférieur 
à celui de leurs homologues de sexe masculin. Cela signifie que les travailleuses au Canada étaient plus 
pénalisées que leurs homologues de sexe masculin pour une période d’inactivité sur le marché du travail, 
peu importe la raison de la cessation d’emploi. 

Cessations d’emploi temporaires 

Les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de vivre une 
cessation d’emploi temporaire 

Contrairement à ce qu’on observe pour la cessation d’emploi permanente, parmi les personnes qui ont 
connu une cessation d’emploi entre 2005 et 2015, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes 
de vivre une cessation d’emploi temporaire (c.-à-d. une cessation d’emploi où l’employé retourne chez 
son employeur pendant l’année de la cessation d’emploi ou l’année suivante) (graphique 3). Plus 
précisément, comparativement aux hommes, les femmes étaient plus susceptibles de quitter leur 
employeur temporairement, mais de revenir dans la même année. Encore une fois, comme la plupart 
des travaux publiés ne font pas de distinction entre les cessations d’emploi permanentes et les cessations 
d’emploi temporaires, il est difficile de faire une comparaison directe avec d’autres études. Une 

Femmes Hommes

Raison de la cessation d’emploi permanente

Mise à pied 5,15 * 5,64

Départ volontaire 5,08 ** 5,88

Congé parental ou de maternité 3,74 ** 4,16

Autre 4,85 * 5,35

Croissance globale des salaires 5,11 ** 5,72

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du 

questionnaire détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

 Croissance des salaires hebdomadaires (logarithme)

Tableau 3

Croissance des salaires hebdomadaires des jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005, selon 

les raisons de la cessation d’emploi permanente et le sexe, 2005 à 2015

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

pourcentage

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)

Note : Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence = hommes).



Aperçus Différences entre les sexes dans la mobilité professionnelle en début  
de carrière  et la croissance des salaires au Canada 

Statistique Canada  8 Rapports économiques et sociaux 
No 36-28-0001 au catalogue Vol. 1 no 1, Janvier 2021 

comparaison est particulièrement difficile dans ce cas-ci puisque la définition de la cessation d’emploi 
temporaire fondée sur le FDLMO est particulière, en ce sens qu’elle rend compte de la mobilité au niveau 
de l’employeur (retour à l’ancien employeur ou pas) plutôt que des changements d’emploi volontaires qui 
pourraient être avantageux sur le plan de la croissance des salaires (Hirsch et Schnabel, 2012). 

Les femmes qui n’ont pas connu de cessation d’emploi temporaire entre 
2005 et 2015 ont vu leur salaire croître moins que celui des autres femmes, 
tandis que les différences entre les hommes n’étaient pas aussi 
importantes 

Contrairement aux résultats concernant la cessation d’emploi permanente et la croissance des salaires, 
les femmes qui n’ont pas vécu de cessation d’emploi temporaire entre 2005 et 2015 ont vu leur salaire 
croître moins que celui des autres femmes (tableau 4). Plus précisément, chez les femmes (comparaison 
par colonne), en moyenne, le logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires était de 0,74 point 
de pourcentage moins élevé parmi celles qui n’ont pas connu de cessation d’emploi temporaire 
comparativement à celles qui en ont vécu une. On a observé la même chose chez les hommes, sauf que 
la différence était plus faible (0,10 point de pourcentage), quoique les différences ne soient pas 
statistiquement significatives. Lorsque les résultats sont comparés selon le sexe (comparaison par rangée), 
on constate que, chez les travailleurs qui n’ont pas connu de cessation d’emploi temporaire, le logarithme 
de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était de 0,76 point de pourcentage moins élevé 
que celui des hommes. On observe le même phénomène parmi les personnes qui ont vécu une cessation 
d’emploi temporaire. Ainsi, chez les travailleurs qui ont connu une cessation d’emploi temporaire, le 
logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était de 0,12 point de pourcentage 
inférieur à celui des hommes. Toutefois, contrairement à ce qu’on observe pour la cessation d’emploi 
permanente, les différences au chapitre de la croissance des salaires selon le sexe ne sont pas 
statistiquement significatives, ce qui donne à penser que la cessation d’emploi temporaire a peu ou pas 
d’incidence sur les différences constatées sur le plan de la croissance des salaires selon le sexe. En 
résumé, tant les femmes que les hommes étaient dans une situation légèrement meilleure par suite d’une 
cessation d’emploi temporaire, bien que les femmes en aient bénéficié un peu moins que les hommes. 
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Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données des questionnaires détaillés du 
Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

Graphique 3
Pourcentage des jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005 qui ont connu une cessation 
d’emploi temporaire par rapport à leur emploi principal, selon le sexe, 2005 à 2015
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Les mises à pied et les congés parentaux ou de maternité étaient les 
principales raisons des cessations d’emploi temporaires chez les femmes, 
tandis que les mises à pied et d’autres raisons étaient les principales 
raisons chez les hommes 

Les mises à pied et les congés parentaux ou de maternité étaient les principales raisons des cessations 
d’emploi temporaires chez les femmes (tableau 5). Pour les hommes, les mises à pied et d’autres raisons 
étaient les principales raisons. Comparativement à ce qu’on observe pour les cessations d’emploi 
permanentes, les constatations relatives aux cessations d’emploi temporaires sont assez différentes. En 
particulier, le congé parental ou de maternité, et non le départ volontaire, était l’une des principales 
raisons de la cessation d’emploi chez les femmes. De plus, pour les hommes, d’« autres raisons » 
figuraient parmi les principales raisons de la cessation d’emploi, au lieu du départ volontaire. Lorsque les 
résultats sont comparés selon le sexe, on constate que les femmes étaient moins susceptibles que les 
hommes de connaître une cessation d’emploi temporaire en raison d’une mise à pied ou pour d’autres 
raisons. Toutefois, les femmes étaient beaucoup plus susceptibles que les hommes de connaître une 
cessation d’emploi temporaire en raison d’un congé parental ou de maternité. 

Hommes Femmes Hommes Femmes

Croissance des salaires hebdomadaires, 

travailleuses (logarithme) … 4,74 † … 5,48

Croissance des salaires hebdomadaires,

travailleurs de sexe masculin (logarithme) 5,50 … 5,60 …

Note : Données présentées en pourcentage par colonne (groupe de référence = personnes ayant connu au moins une cessation 

d’emploi). Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence = hommes).

§§§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,001)

‡ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,10)

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du questionnaire 

détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

Tableau 4

Croissance des salaires hebdomadaires des jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005, selon la 

situation par rapport à la cessation d’emploi temporaire et le sexe, 2005 à 2015

Aucune cessation d’emploi

pourcentage

Situation par rapport à la cessation d’emploi temporaire

Au moins une cessation d’emploi

… n’ayant pas lieu de f igurer

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)

§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,05)

§§ valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par rangée (p < 0,01)



Aperçus Différences entre les sexes dans la mobilité professionnelle en début  
de carrière  et la croissance des salaires au Canada 

Statistique Canada  10 Rapports économiques et sociaux 
No 36-28-0001 au catalogue Vol. 1 no 1, Janvier 2021 

Parmi les travailleurs qui ont vécu une cessation d’emploi temporaire en 
raison d’une mise à pied ou d’un départ volontaire, les femmes ont vu leur 
salaire croître moins que celui des hommes 

Contrairement à ce qu’on observe pour la cessation d’emploi permanente, le logarithme de la croissance 
des salaires hebdomadaires des femmes était inférieur à celui des hommes seulement pour les 
cessations d’emploi attribuables à une mise à pied ou à un départ volontaire (tableau 6). Le logarithme 
de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était plus élevé que celui des hommes pour 
les cessations d’emploi attribuables à un congé parental ou de maternité ou survenues pour d’autres 
raisons. Par exemple, le logarithme de la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était de 
0,75 point de pourcentage et de 0,02 point de pourcentage supérieur à celui des hommes pour le congé 
parental ou de maternité et d’autres raisons, respectivement. Comparativement aux cessations d’emploi 
permanentes, les cessations d’emploi temporaires attribuables à un congé parental ou de maternité ou 
survenues pour d’autres raisons ont eu de faibles effets positifs sur le logarithme de la croissance des 
salaires hebdomadaires des femmes par rapport à celui des hommes.  

Même si, comme le montre le tableau 5, les femmes étaient plus susceptibles que les hommes de 
connaître une cessation d’emploi temporaire en raison d’un congé parental ou de maternité ou pour 
d’autres raisons, elles n’étaient pas pénalisées pour leur période d’inactivité sur le marché du travail. 
C’est le contraire de ce qui a été observé pour les cessations d’emploi permanentes. Toutefois, lorsque 
la cessation d’emploi était attribuable à une mise à pied ou à un départ volontaire, le niveau de croissance 
des salaires des femmes demeurait inférieur à celui des hommes, à l’instar de ce l’on a constaté pour 
les cessations d’emploi permanentes. 

Femmes Hommes

Mise à pied 23,17 *** 32,30

Départ volontaire 4,52 4,35

Congé parental ou de maternité 22,15 *** 2,42

Autre 11,45 *** 21,33

Tableau 5

Nombre total de cessations d’emploi temporaires chez les jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans 

en 2005, selon la raison et le sexe, 2005 à 2015

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

Part du nombre total de cessations d’emploi temporaires

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du questionnaire 

détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

pourcentage

Raison de la cessation d’emploi temporaire

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)

Note : Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence : hommes).
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Conclusion  

Des études antérieures fondées sur le marché du travail européen font ressortir l’importance d’examiner 
les différences dans la mobilité professionnelle en début de carrière, y compris le type de cessation 
d’emploi et la raison de la cessation d’emploi. L’information sur les différences fondées sur le sexe dans 
la mobilité professionnelle en début de carrière chez les jeunes travailleurs au Canada demeure 
essentiellement floue, faute d’études pertinentes. Pour combler cette lacune, le présent article traite des 
principales différences selon le sexe dans la mobilité professionnelle en début de carrière chez les jeunes 
travailleurs au Canada et des effets possibles de ces différences sur la croissance des salaires au cours 
des 10 premières années de carrière, selon le fichier de données couplées FDLMO-recensement. 

Les résultats de la présente étude ont démontré que les femmes étaient moins susceptibles que les 
hommes de connaître une cessation d’emploi permanente et plus susceptibles que les hommes de vivre 
une cessation d’emploi temporaire au cours de leurs 10 premières années de carrière. Ce constat est 
conforme aux conclusions des études existantes fondées sur les marchés du travail de l’Europe et des 
États-Unis. Toutefois, les femmes étaient pénalisées pour les cessations d’emploi permanentes, tandis 
que les hommes en étaient récompensés. Par exemple, parmi les travailleurs qui n’ont pas connu de 
cessation d’emploi permanente, la croissance des salaires hebdomadaires des femmes dépassait celle 
des hommes. En revanche, chez les travailleurs qui ont vécu une cessation d’emploi permanente, les 
femmes ont vu leur salaire hebdomadaire croître moins que celui des hommes. Tant les femmes que les 
hommes étaient dans une situation légèrement meilleure par suite d’une cessation d’emploi temporaire, 
bien que les femmes en aient bénéficié un peu moins que les hommes. 

Enfin, les principales raisons des cessations d’emploi permanentes chez les femmes comme chez les 
hommes étaient les mises à pied et les départs volontaires. Les principales raisons des cessations 
d’emploi temporaires étaient les mises à pied et les congés parentaux ou de maternité pour les femmes, 
et les mises à pied et d’autres raisons pour les hommes. Comparativement aux hommes, les femmes 
étaient moins susceptibles de vivre une cessation d’emploi temporaire en raison d’une mise à pied ou 

Femmes Hommes

Raison de la cessation d’emploi temporaire

Mise à pied 5,25 * 5,46

Départ volontaire 5,13 * 5,53

Congé parental ou de maternité 5,51 * 4,76

Autre 5,78 * 5,76

Croissance globale des salaires 5,48 * 5,60

Source : Statistique Canada, Fichier de données longitudinales sur la main-d’œuvre de 2019 couplé aux données du 

questionnaire détaillé du Recensement de 2006 et du Recensement de 2016.

pourcentage

Croissance des salaires hebdomadaires (logarithme) 

* valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,05)

Tableau 6

Croissance des salaires hebdomadaires des jeunes travailleurs âgés de 24 à 35 ans en 2005, selon 

la raison de la cessation d’emploi temporaire et le sexe, 2005 à 2015

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,01)

*** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,001)

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence par colonne (p < 0,10)

Note : Données présentées en pourcentage par rangée (groupe de référence = hommes).
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pour d’autres raisons. Toutefois, les femmes étaient beaucoup plus susceptibles que les hommes de 
connaître une cessation d’emploi temporaire en raison d’un congé parental ou de maternité. Dans 
l’ensemble, la croissance des salaires hebdomadaires des femmes était inférieure à celle des hommes 
pour la majorité des raisons de la cessation d’emploi examinées, sauf pour les cessations d’emploi 
temporaires attribuables à un congé parental ou de maternité et survenues pour d’autres raisons. Ces 
résultats portent à croire qu’il existe un écart fondé sur le sexe dans la croissance des salaires en raison 
de différences au chapitre la mobilité professionnelle en début de carrière. Il pourrait s’agir d’un facteur 
qui, au bout du compte, contribue à la partie inexpliquée de la disparité salariale fondée sur le sexe qu’on 
observe au Canada. 
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